
Deux ensembles de peintures murales du e siècle, aussi exceptionnels que méconnus, sont ici au cœur d’une passionnante 
enquête pluridisciplinaire : ceux de la chapelle Saint-Hubert du château de Ponthoz et ceux de l’église Saint-Lambert de Bois 
(commune de Clavier, Wallonie, Belgique). Une équipe de spécialistes s’est plongée dans les décors peints de ces deux hameaux et 
a interrogé tous leurs aspects.
Mieux connaître le lieu et l’édifi ce, analyser les phénomènes d’altération des peintures murales, comprendre le rôle des commanditaires, 
identifi er les images peintes et apprécier la facture du peintre sont au cœur des propos. Les observations et analyses chimiques 
menées in situ, l’exploitation d’une riche documentation totalement inédite et les comparaisons iconographiques et stylistiques ont 
livré de nombreuses réponses réunies dans cette double monographie.
Les indices convergent pour attribuer désormais à la même main d’artiste ou, tout au moins, au même atelier ces œuvres 
monumentales peintes vers 1460. Leurs prestigieux instigateurs sont le chanoine Wautier de Corswarem et le seigneur de Bois, 
soucieux de la mise en place de programmes savants qu’ils confi ent à un peintre de talent. Le choix des matériaux, la maîtrise 
technique, les thèmes iconographiques et la connexion vers d’autres milieux artistiques, notamment les manuscrits enluminés, sont 
autant d’aspects qui s’imbriquent, s’enrichissent mutuellement et qui attestent de liens interactifs entre l’artiste et les concepteurs. 
D’une même main combine résultats scientifi ques et pistes de réfl exion pour off rir une toute nouvelle vision de la production 
picturale du e siècle liégeois.

Scientia Artis est une collection éditée par l’Institut royal du Patrimoine artistique (IRPA, Bruxelles). Les ouvrages de cette série 
– monographies, catalogues d’exposition ou actes de colloque – rendent compte des résultats des recherches menées par l’IRPA ou
des manifestations scientifi ques qu’il (co)organise. Cet institut scientifi que fédéral actif depuis 1948 étudie, sauvegarde et valorise
le patrimoine artistique belge. www.kikirpa.be
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4
D’un décor à l’autre, d’un commanditaire à l’autre

Alain Marchandisse et Christophe Masson*

Wautier de Corswarem, un commanditaire très discret…
Aussi paradoxal que cela puisse paraître, eu égard à la somptuosité des pein-
tures murales qui font l’objet du présent volume, force est de reconnaître que 
Wautier de Corswarem, leur commanditaire (fig. 4.1), se laisse difficilement 
approcher par l’historien. Les chroniques comme les archives, liégeoises et 
autres, se révèlent en effet peu disertes à propos d’un ecclésiastique qui fut 
pourtant chanoine de Saint-Lambert, archidiacre d’Ardenne et prévôt de 
Saint-Rombaut de Malines. Certains éléments permettent cependant de suivre 
son parcours, de loin en loin, depuis sa naissance, au sein d’une famille qui fit 
florès, à son décès, un peu plus d’un an après le terrible sac de Liège, et de 
reconstituer le cadre de vie d’un dignitaire ecclésiastique pour une fois plus 
connu par l’image que par l’écrit.

La parentèle de Wautier
Appelé à s’implanter fermement dans la vie politique liégeoise, le lignage de 
Corswarem1 apparaît dans l’histoire en 1213 : Robertus de Corswerme est men-
tionné comme témoin dans quatre actes produits par Louis II, comte de Looz 
et vassal de l’évêque de Liège2. Cet ancrage « lossain » demeurera une constante 
dans l’histoire de cette famille qui, au xviiie siècle, estimera pouvoir se déclarer 
issue des comtes de Looz. Vraisemblablement forgée par le héraut d’armes 
liégeois Jacques-Henri Le Fort, fils du célèbre et honnête Jean-Gilles, cette 
généalogie fantaisiste permit aux Corswarem, durant le premier tiers du 
xviiie siècle, de s’intituler Looz-Corswarem et d’obtenir un titre comtal du 
pouvoir impérial, dont relevait la principauté de Liège. Il faudra attendre la fin 
du xixe siècle et l’historien Camille de Borman pour définitivement faire pièce 
à cette usurpation, du moins parmi le monde scientifique3. Parallèlement,  
ils s’introduisirent dans les plus hauts cercles de pouvoir de l’Église de Liège, 
ainsi que l’illustre l’exemple d’Arnoul III, le premier de la famille à détenir 
l’important office héréditaire d’officium thesaurarii seu custodis laici de la cathé-
drale, ce qui en faisait l’un des sept laïcs chargés de la garde et de l’entretien 
des biens les plus précieux au culte, vases sacrés, ornements, mais aussi châsses 
et autres reliquaires4.

*  L’élaboration de la présente contribution a bénéficié de l’aide de Madame Ilona Hans-Collas 
(IRPA) et de Messieurs Philippe Annaert (Archives de l’état à Saint-Hubert), Emmanuel Bodart 
(AEN), Paul Bruyère († 2015, Haute École libre mosane, Liège), Thomas Coomans (KU Leuven) et 
Hadrien Kockerols (UNamur). Qu’ils en soient tous chaleureusement remerciés.

Fig. 4.1    �Portrait de Wautier de Corswarem (?), empreinte 
du sceau de Wautier de Corswarem, archidiacre 
d’Ardenne, ici présenté comme prévôt de Malines, 
1460 (Bruxelles, AGR, Collection de moulages de 
sceaux, 4037, détail).
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Les Corswarem, dont l’écu armorié « d’hermines à deux fasces de gueules » 
(fig. 4.2) était, pour certains d’entre eux, timbré d’une gerbe de blés d’or5, 
nouèrent tout au long de leur histoire des liens forts avec d’autres familles de 
l’aristocratie, principalement hesbignonne6. Ainsi le père de Wautier, Arnoul VI 
de Corswarem, seigneur de Niel, décédé le 22 novembre 1432, avait épousé 
Jeanne de Hannut, dame de Grote-Spouwen7, qui l’avait précédé dans la tombe 
le 1er novembre 14088. Il fut de plus le premier de son lignage à être admis 
parmi les membres de l’État noble de la principauté de Liège9. Le grand-père 
de Wautier, Arnoul V, était pour sa part réputé pour le nombre de ses chiens et 
de ses oiseaux, pour la richesse de sa mise et de son hôtel, « le melheur […] des 
Heybegnons »10. On rencontre encore parmi les branches collatérales de son 
arbre généalogique des seigneurs de Herck-Saint-Lambert, de Momalle11, 
d’Emptinne12… Les cadets, quant à eux, furent dirigés vers la sphère ecclésias-
tique. Ainsi, dans la seule cité de Liège et sans remonter à Rodolphe, prévôt de 
la collégiale Saint-Jean avant 122913, à Jean, chanoine de la même collégiale14, 
ou à Guillaume, chanoine de Saint-Pierre15 dans la première moitié du 
xive siècle, il y a lieu d’évoquer ses grands-oncles Guillaume (1388−1444)16 et 
Wautier (1388−1427)17, tous deux chanoines de Saint-Lambert, ce dernier exer-
çant également la charge d’archidiacre de Hainaut, ainsi que son petit-cousin, 
également prénommé Arnoul († 1422), chanoine de Saint-Lambert, archidiacre 
d’Ardenne, prévôt de Saint-Paul de Liège et de Saint-Rombaut de Malines18, 
soit un profil très proche de celui de Wautier, on va le voir. Notons également 
que son oncle Thierry fut abbé de Saint-Hubert de 1422 au 9 mai 143519.

4.2

Fig. 4.2    �Ponthoz, chapelle, clé de voûte, armoiries des 
Corswarem.
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Les enfants d’Arnoul VI, frères et sœurs de Wautier, firent les mêmes choix 
de carrière. L’aîné, Arnoul, septième du nom (fig. 4.3-4.4), bailli de Hesbaye20  
– une charge tenue directement du prince-évêque21 –, seigneur de Niel et  
de Crenwick22, épousa Jeanne de Jauche, dame héritière de Malèves23, puis 
Marie de Waroux, ou de Warfusée, dame de Herck-Saint-Lambert. Son rang 

4.3

Fig. 4.3    �Corswarem, église Saint-Victor, chapelle au sud  
de la tour, au mur, dalle funéraire d’Arnould VII  
de Corswarem († 1479), seigneur de Niel et de 
Malèves, bailli de Hesbaye, frère de Wautier de 
Corswarem, et de ses épouses successives, Jeanne 
de Jauche († 1449) et Marie de Waroux († 1454).

98306_SA11_04_Marchandisse.indd   189 6/04/16   11:41



l’autorisa à paraître parmi la noblesse qui, le 13 juillet 1456, accueillit le nouvel 
élu, Louis de Bourbon, lors de sa Joyeuse Entrée à Liège24. Godefroid, à l’ori-
gine de la branche de Hannut, prit part, certainement comme homme d’armes, 
au pèlerinage que l’évêque de Liège Jean de Heinsberg désira conduire jusqu’en 
Terre sainte25. Sa sœur Marie épousa Arnoul de Pede, seigneur de Wannegnies 
et d’Aussy, puis Jean de Senzeilles, seigneur de Florennes, et enfin Englebert 
d’Orley26. L’illégitimité ne constitua pas un obstacle à la carrière dans les armes 
puisque, comme dans les grandes cours princières27, Arnoul VI fieffa son 
bâtard, prénommé Arnoul, qui fut à l’origine de la branche de Hoeselt28. Enfin, 
Catherine voua sa vie à Dieu en devenant moniale à l’abbaye de Herkenrode29.

Les fils d’Arnoul VII, neveux de Wautier, se situent dans la même lignée. 
Raes (fig. 4.5), né d’un premier mariage avec Jeanne de Jauche, Jean, Libert et 
Jeanne, fruits d’une seconde union avec Marie de Waroux, vécurent dans le 
siècle30 tandis qu’Arnoul31 et Jacques, fils de Jeanne, et Wautier, fils de Marie, 
furent tous trois chanoine de la cathédrale. Ils furent en outre, pour le second32 
prévôt de Saint-Barthélemy de Liège et abbé séculier de Sainte-Ode d’Amay33, 
pour le troisième34 doyen de Saint-Lambert, abbé séculier de Saint-Hadelin de 
Visé et d’Amay et seigneur de Crenwick. À deux reprises, en 1507 et en 1509, 
Wautier fut chargé, avec d’autres, au sein d’un conseil de régence, de gérer la 
principauté en l’absence du prince-évêque Érard de La Marck, avant d’être 
appelé en 1520, par le même Érard, à exercer un contrôle sur le Conseil privé, 
alors que le prince séjournait à la diète de Worms35. On peut difficilement 
douter du fait que Wautier favorisa, directement ou indirectement, la carrière 
de ses neveux au sein d’un chapitre dont il fut lui-même membre.

Les débuts dans la vie et dans la carrière ecclésiastique
Né en 1408 au plus tard, peut-être en 140636, Wautier, que l’on destine à l’Église, 
est envoyé à l’Université de Cologne. Il y achève son baccalauréat ès arts en 
1426 avant d’apparaître, trois ans plus tard, alors qu’il dessert un autel de l’église 
paroissiale de Notela, dans le diocèse de Cambrai37, parmi les étudiants de 
l’Université de Louvain, fondée en 142538. La théologie n’y ayant été enseignée 
qu’à partir de 143239, Wautier ne put étudier que le droit ou la médecine. Au  
vu de son parcours ultérieur, il semble raisonnable d’admettre qu’il suivit,  
sans peut-être l’achever, un cursus en droit. Il est toujours lié à l’Université de 

1 cm 1 cm

4.4

Fig. 4.4    �Copie de la matrice et empreinte de sceau 
d’Arnould VII de Corswarem, mayeur du banc de 
Niel, frère de Wautier de Corswarem, 1476 
(Bruxelles, AGR, Collection de moulages de 
sceaux, 5919).

98306_SA11_04_Marchandisse.indd   190 6/04/16   11:41



191

D
’u

n 
dé

co
r à

 l’
au

tr
e,

 d
’u

n 
co

m
m

an
di

ta
ire

 à
 l’

au
tr

e

190

Louvain en 1434, lorsqu’il adresse deux suppliques à son recteur afin de défendre 
ses droits contre ses débiteurs40 et contre le chapitre de Cortessem41, et en 1446 
lorsqu’il est désigné comme arbitre dans un différend entre Guillaume Bont, 
doyen de Saint-Pierre de Louvain, et Gislebert de Overdievecht, chanoine de 

4.5

Fig. 4.5    �Corswarem, église Saint-Victor, chaufferie, local 
au nord de la tour, au mur, dalle funéraire de  
Raes II de Corswarem († 1558), petit-neveu de 
Wautier de Corswarem, et de deux de ses 
épouses, Marguerite de Brandebourg († 1530)  
et Anne de Mérode († 1560).
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Liège, portant sur le doyenné et la prébende de Saint-Pierre de Louvain. Absent, 
il sera finalement remplacé par un autre tréfoncier de Saint-Lambert42.

Un cursus honorum
Diplômé, Wautier jouit certainement de plusieurs bénéfices ecclésiastiques avant 
de débuter la phase liégeoise, la mieux documentée, de sa carrière. Ce n’est en 
effet que le 19 juillet 1441 qu’il est admis comme chanoine de Sainte-Croix, suc-
cédant à feu Adam de Monte, non sans avoir écarté Guillaume de Libermé, 
chanoine de Saint-Lambert, et Jean Symonis. Il résignera cette charge en janvier 
144543. Peu de temps après, le 17 avril 1442 au plus tard, il devient chanoine de 
Saint-Lambert44. Nul doute qu’à cette occasion il put bénéficier de l’appui de son 
grand-oncle Guillaume, également tréfoncier de la cathédrale, décédé en 144445.

C’est encore en 1442 qu’il est pour la première fois qualifié de prévôt de la 
collégiale Saint-Rombaut de Malines46, désigné par Jean de Heinsberg, en 
vertu des anciens droits abbatiaux de l’évêque de Liège47. Wautier doit toutefois 
composer avec l’amenuisement pécuniaire dont souffrent alors ces anciennes 
fondations compte tenu de la diminution constante de la valeur de l’argent48 
ainsi qu’avec les restrictions imposées depuis le xiiie siècle aux prérogatives 
d’un prévôt qui ne résidait que de plus en plus rarement dans sa ville. Le droit 
de Joyeux Avènement avait été sensiblement augmenté ; le prévôt ne pouvait 
plus guère désigner que les titulaires des trois dignités inférieures du chapitre 
et disposait uniquement de la collation des canonicats49. Il est toutefois en 
mesure d’intervenir dans les affaires internes de la collégiale. Il est ainsi chargé, 
en 1444, de procéder à l’échange d’un canonicat à Sainte-Aldegonde de Mau-
beuge entre son collègue malinois Jean de Bulsbruc, d’une part, Hugues Fabri, 
chanoine de Saint-Hermès à Renaix, et Philippe Beye, chanoine de Saint-De-
nis, d’autre part50. Il défend également les droits du prévôt dans la gestion des 
revenus de sa charge, droits revendiqués tout au long du xve siècle – et notam-
ment lors de sa prise de fonction – par le Chapitre ; il obtiendra un accord à ce 
sujet le 21 août 144551. De plus, le 8 octobre, il règle, en accord avec les cha-
noines, une question pendante depuis une quarantaine d’années à propos de 
l’écolâtrerie de la collégiale. En effet, ceux-ci se plaignaient d’un refus constant, 
de la part des écolâtres, de s’établir à Malines et même d’y nommer un rempla-
çant, ce qui nuisait gravement à la qualité du service divin. Ils proposèrent 
donc de supprimer l’écolâtrerie en l’unissant au chapitre et d’affecter ses reve-
nus aux distributions du chœur, tandis qu’une nouvelle dignité d’écolâtre serait 
créée, débarrassée des charges de l’ancienne et confiée à un nouveau titulaire – 
toujours nommé par le prévôt – qui recevrait, en accroissement des revenus de 
sa prébende, la cure d’Hever, patronnée par le chapitre. Une bulle de Nicolas V 
confirme cette proposition le 23 décembre 1449 et l’accord définitif entre Wau-
tier et les chanoines est ratifié le 24 juillet 145052.

Le 21 mai 1443, Wautier obtient la cure de Schyndel53 avant d’être élevé, le 
26 décembre, au lendemain du décès de l’ancien titulaire, à l’archidiaconat 
d’Ardenne54. En 1445, il reçoit le privilège de désigner les titulaires des quatre 
premiers bénéfices vacants en la cure de Saint-Léonard de Zoutleeuw55, ce qui 
a pu être, on le devine, une source d’enrichissement ou un moyen de renforcer 
ses alliances ou sa clientèle.
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Un parcours politique riche, mais mouvementé
Sa carrière n’a pas été sans heurt. Ainsi, le 2 mars 1452, après des paroles que 
l’on devine particulièrement insultantes, Wautier obtient-il du chapitre la 
condamnation de Wautier de Beaurieu, également chanoine de Saint-Lam-
bert, à deux pèlerinages judiciaires à Notre-Dame de Rocamadour. Quatre 
ans plus tard, toutefois, il lève la peine56. En 1458, il est de ceux qui tentent, 
assez vainement d’ailleurs, de ramener l’ordre à l’abbaye de Saint-Laurent57, 
puis qui procèdent à la désignation d’un nouvel abbé. L’abbaye ne fut mani-
festement pas exempte de corruption et Wautier semble en avoir bénéficié58. 
En 1460-1461, il s’attire les foudres de Jean Millet, évêque de Soissons, sorte 
de mentor du jeune Louis de Bourbon, élu de Liège, qui lui reproche la 
manière dont il s’acquitte de ses responsabilités, lui qui habebat[que] omnia in 
manibus, et, tout particulièrement, son goût du lucre (lucrum) – peut-être 
est-ce une évocation indirecte du chantier de Ponthoz, financé par Wautier. 
Il sera encore critiqué pour son inaction dans les querelles fiscales qui agitaient 
alors le comté de Looz, ainsi que pour de graves errements dans la gestion de 
sa charge de scelleur, au point que, selon la rumeur, il aurait été condamné à 
une amende de 4 000 florins du Rhin59.

Wautier s’impliquera également dans la vie politique de la principauté. Il met 
ainsi un terme, en 1445, à des contestations opposant le chapitre d’Amay à l’abbé 
du même lieu ou l’archidiacre de Campine aux églises secondaires60. Il figure par 
ailleurs, comme archidiacre d’Ardenne, au premier rang des témoins de l’acte 
par lequel, le 23 février 1447 Henri delle Cheraux, abbé de Saint-Laurent et juge 
apostolique, détermine, eu égard à la bulle pontificale du 8 octobre 1446, les 
bénéfices de Saint-Lambert dont le chapitre a la collation61. En 1458, il apparaît 
comme l’un des juges du tribunal des XII. Cette institution, créée au lendemain 
de l’interminable guerre privée des Awans et des Waroux qui ravagea la Hesbaye 
liégeoise pendant le premier tiers du xive siècle, était composée de douze dépu-
tés, six de chaque lignage, chargés de régler les conflits internes à la noblesse 
liégeoise62. Il avait certainement succédé à cette charge, comme membre du clan 
Waroux, à son grand-oncle Renaud de Corswarem, seigneur d’Emptinne, qui 
vivait encore en 141363. C’est à ce titre qu’il intervient pour régler la concession 
de l’autel des Saints-Philippe-et-Thomas64 en l’église de Waremme65.

Wautier apparaîtra de temps à autre au faîte de la société politique liégeoise. 
Le 2 février 1444, il quitte Liège à cheval pour rejoindre la suite de Jean de 
Heinsberg (fig. 4.6), qui entame le 31 janvier 1444 un pèlerinage à destination 
de Jérusalem. Bien que désireux de se rendre à Rome66, Wautier fait route 
jusque Venise où l’évêque et sa cour67, parmi laquelle se trouve également son 
frère Godefroid68, célèbrent Pâques, puis revient à Liège lorsque Heinsberg 
embarque pour l’Orient69.

Plus tard, le 14 mai 1456, lorsque le chapitre cathédral demande au pape 
Calixte III d’accepter la résignation de Jean de Heinsberg, il fait de Wautier le 
nouveau scelleur (sigillifer) sede vacante70, une charge dans laquelle il sera 
confirmé deux mois plus tard71 et qu’il continuera à exercer durant quelques 
années, sous Louis de Bourbon. On sait en effet qu’il l’est encore en 145972, 
mais que la charge ne lui appartient plus en 146073. Il accueille également, en 
tant que chanoine et archidiacre d’Ardenne, le procureur du nouvel élu puis ce 

4.6

Fig. 4.6    �Adrien vander Ee, Inventaire général des chartes de 
Brabant, 1438, lettrine enluminée représentant 
au-dessus l’évêque de Liège Jean de Heinsberg, 
entouré de six personnages, en dessous la ville de 
Liège (Bruxelles, AGR, Manuscrits divers, no 983, 
Layette de Liège et Looz, f. IIIIc XVIII).
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dernier lors de leur entrée à Liège, en juin et juillet 1456, avant de les conduire 
dans le chœur de la cathédrale74. Wautier conserve, malgré l’inimitié que 
témoigne Louis de Bourbon aux officiers de son prédécesseur75, sa place au 
sommet de l’État liégeois. Quand, en 1458, les échevins consignent dans un 
record les droits de justice du prince et les diverses franchises de la principauté, 
il figure parmi les témoins76. En 1461, il fait partie de la commission représen-
tative des États liégeois qui, dans le cadre de la Lettre des IX, arbitre un diffé-
rend, à Dinant, entre les métiers et la corporation des batteurs au sujet de 
l’administration de la ville77. Et lorsque, en 1464, le légat Pierre Ferrici, délégué 
à Liège par le pape Paul II, examine les récriminations de la cité de Liège face 
à l’interdit lancé par l’élu Louis de Bourbon, Wautier apparaît comme l’un des 
signataires d’une union de toutes les églises du diocèse réclamant la levée par 

1 cm

Fig. 4.7    �Copie de la matrice (a) et empreinte du sceau (b) 
de Wautier de Corswarem, archidiacre d’Ardenne, 
ici présenté comme prévôt de Malines, 1460 
(Bruxelles, AGR, Collection de moulages de 
sceaux, 4037).

4.7a
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le pontife romain du renouvellement de cette sentence et de l’excommunica-
tion fulminée par le légat78. Toutefois, malgré ce qui a pu être dit, nulle part 
Wautier n’apparaît comme vicaire général ou chancelier du prince-évêque79. 
Certes, au titre de chanoine de Saint-Lambert, il aurait pu prétendre à exercer 
cette dernière charge, que les tréfonciers sont toujours parvenus à conserver en 
leur sein de son apparition, à la fin du xive siècle, jusqu’aux dernières heures de 
la principauté80, mais il semble qu’il lui manqua les qualités ou les réseaux 
nécessaires pour y parvenir.

La richesse d’un tréfoncier liégeois
Parallèlement à ses activités politiques et religieuses, Wautier veille sur son 
patrimoine immobilier. On le sait ainsi possessionné à Crisnée et en 

4.7b

1 cm
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Basse-Sauvenière, à Liège81. À la fin du mois d’avril 1442, Isabeau de Vinal-
mont lui rétrocède des terres sises à Corswarem – son frère y était également 
possessionné82 – qu’il relève alors de Jacques de Loovelde, chanoine de 
Saint-Lambert et prévôt de Notre-Dame de Maastricht83 ; le 23 juin 1443 il 
obtient la maison castrale de feu Gilles de Tilia, dont le décès lui avait déjà 
permis de mettre la main sur la cure de Schyndel84. Le 30 août 1452, il est 
investi par Mahaut de Reifferscheid, veuve de Jean de Hornes, seigneur de 
Perwez85, de la forteresse et de la terre de Ponthoz, mouvant de sa seigneurie 
d’Ochain86, qui s’étendait, outre Ponthoz, sur les localités d’Ochain, Clavier, 
Pair et le Val87. Le 8 septembre de cette année, le fils de Mahaut, Henri de 
Hornes, seigneur de Perwez, confirme cette investiture88, puis l’affranchit ainsi 
que ses successeurs, le 15 juin 1456, des services féodaux dus pour Ponthoz89. 
Louis de La Marck, seigneur de Neufchâteau et comte de Montaigu, dont 
relevait alors Ochain, lui confirme cette exemption le 12 août 146090. Wautier 
était donc le détenteur du fief de Ponthoz à l’époque de la réalisation des pein-
tures murales et il fut le seul de son lignage à l’avoir été. Quant à la seigneurie 
d’Ochain elle-même, elle sera cédée par Henri II de Hornes, dans les années 
suivant l’hommage fait par Wautier pour Ponthoz91, à la famille d’Argenteau 
qui la possèdera jusqu’à la Révolution française et la disparition des dernières 
traces de la féodalité92.

Un rapport supposé, mais plausible, à l’art et au mécénat
On vient de le voir, Wautier de Corswarem devait disposer de moyens finan-
ciers considérables, que lui assuraient d’une part un patrimoine foncier appré-
ciable et, d’autre part, ses bénéfices ecclésiastiques, voire une corruption à 
laquelle il semble ne pas avoir été insensible. Il est malheureusement difficile 
d’évaluer l’ampleur de ces revenus, même si l’on peut signaler, à titre de com-
paraison, que les revenus officiels de l’évêque de Liège, tout au long du 
xive siècle, atteignaient plus de 20 000 florins, ce qui en faisait l’un des plus 
riches prélats de la chrétienté93. L’on peut dès lors légitimement penser que 
Wautier avait toute latitude financière pour s’entourer d’œuvres d’art, pour 
financer leur réalisation, telle celle des peintures murales de Ponthoz, voire 
pour mener une véritable politique mécénale. Reste que, malheureusement, de 
tout cela, le cas échéant, l’on ne peut absolument se faire aucune idée. Ce 
constat tient à plusieurs raisons que l’on ne peut évidemment qu’effleurer ici. 
Pour nous en tenir au seul art pictural, qu’il relève de la peinture murale, de la 
peinture sur panneau ou de l’enluminure, force est de constater que l’on n’en 
connaît pas grand-chose, ne fût-ce qu’en raison d’une carence très préjudiciable 
en œuvres conservées, le sac de Liège de 1468, des œuvres du duc de Bourgogne 
Charles le Téméraire, n’y étant sans doute pas pour rien : le recensement des 
livres ravis par les Bourguignons aux établissements ecclésiastiques liégeois, 
dressé en 1469, en fait foi94. Dans le premier domaine, hormis les deux 
ensembles picturaux dont il est ici question, rien ou presque95, sauf peut-être, 
mais quelque peu plus tardifs, ceux du béguinage Sainte-Agnès à Saint-Trond 
(1490−1510) ou, non loin de là, de l’église Sainte-Geneviève de Zepperen 
(1509)96. Pour la peinture de chevalet, le pays mosan ne peut guère s’enorgueil-
lir que de deux œuvres aussi célèbres que très esseulées : le Tableau épitaphe de 
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Pierre van der Meulen, dit « La Vierge au papillon » (vers 1459) (fig. 4.8) et le 
Diptyque Palude (1492 ?) (fig. 4.9). L’on en connaît les commanditaires : le 
doyen de la collégiale Saint-Paul Pierre van der Meulen († 1459), d’une part, le 
chantre de Saint-Lambert Henri ex Palude († 1515), de l’autre97. Reste la pein-
ture dans les livres, que nous connaissons un peu mieux98. Les sources d’ar-
chives nous ont conservé des mentions d’enluminure, de reliure, des noms de 
détenteurs ou des listes de livres manuscrits, ou imprimés d’ailleurs. Des 
centres de production ont existé, tels les monastères croisiers, de Liège, Huy et 
Cuyck, qui réalisèrent nombre de manuscrits pour les couvents de leur ordre, 
mais aussi pour d’autres. L’existence de commanditaires liégeois au xve siècle 
est bien réelle, issus des milieux laïques comme ecclésiastiques, intéressés par 
des manuscrits réalisés in situ – par des artisans liégeois, installés à Liège, voire 
itinérants – ou provenant de l’étranger. De qualité variable, diverses de ces 
œuvres commandées par des Liégeois ont pu être répertoriées. L’on pense, par 
exemple, au Bréviaire de Jean Surlet de Lardier (fig. 4.10)99, seigneur de Chokier 
et chanoine de Saint-Lambert (vers 1420, influences gueldroises), à la Bible de 
Saint-Jacques (1430) (fig. 4.11)100, mise en rapport avec l’art de Jan van Eyck, à 
la Bible d’Henri delle Cheraux (fig. 4.12)101, abbé de Saint-Laurent (5 vol., 1456, 
cercle du Maître des Heures de Catherine de Clèves ?), à deux livres d’heures 

Fig. 4.8    �Tableau épitaphe de Pierre van der Meulen, dit  
« La Vierge au papillon », ca 1459 (Liège, Trésor de la 
cathédrale, inv. M 4010).

4.8
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des années 1450102 et 1480103 (Maître des Privilèges de Gand et atelier du Maître 
d’Antoine Rolin/cercle de Simon Marmion), dont l’un appartint à Antoine 
Jamar († 1488), le mambour de l’évêque Jean de Hornes, d’autres encore. 
Quant au livre imprimé, s’il faut attendre la seconde moitié du xvie siècle pour 
voir un véritable atelier typographique installé à Liège en produire104, il est 
également collectionné par des amateurs liégeois dès le xve siècle. Voici, pour 
nous en tenir à un seul exemple, bien documenté et bien exploité105, par ailleurs 
proche de celui qui nous occupe ici, celui d’Adam de Papenhoeven, formé à 

4.9a

Fig. 4.9    �Diptyque Palude, 1492 (?) (Liège, Grand Curtius,  
inv. A 10 a/b).
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Cologne, chanoine des collégiales Saint-Pierre et Saint-Paul de Liège, lui aussi 
scelleur, sous l’évêque Jean de Heinsberg, à tout le moins entre 1441 et 1450106. 
Grâce au catalogue de sa bibliothèque, réalisé au départ d’un document établi 
par le bibliophile lui-même, l’on sait qu’il détenait 87 volumes totalisant 
103 titres de matières variées. Son parcours universitaire se reflète dans ses livres 
de grammaire, des œuvres de Cicéron, d’Ovide, d’Aristote, des traités de géo-
métrie, mais aussi parmi les commentaires de textes sacrés, les ouvrages de 
grands auteurs religieux, sous la rubrique « théologie », ou des classiques du 

4.9b
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droit − le Sexte de Boniface VIII, les Constitutions de Clément V, les Institutes 
de Justinien… – ainsi que dans des recueils de jurisprudence ou de formulaires 
juridiques. S’y ajoutent des Vies de saints, des œuvres poétiques – Ovide, 
Lucain, Pétrarque, mais aussi le Wapene Martijn de Jacob van Maerlant – et 
historiques – les Facta et Dicta memorabilia de Valère Maxime et l’Historia 
scolastica de Pierre le Mangeur –, et des textes spécifiquement liégeois, super 
pacem Leodiensem ou sur l’assassinat de l’évêque Albert de Louvain en 1192.  
Il n’est sans doute pas inutile de préciser qu’en 1444, il avait contribué à l’achat 

4.10

Fig. 4.10    �Bréviaire de Jean Surlet de Lardier, Liège, ca 1420, 
écu armorié porté par un homme aux cheveux 
noirs, barbu et à cornes, formant cimier dans 
l’initiale « B » du Beatus uir qui non abiit 
(Baltimore, The Walters Art Museum, ms. W. 83,  
f. 7v).
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d’une croix processionnelle pour la collégiale Saint-Paul et se voulut le bienfai-
teur du couvent des chartreux liégeois107.

Dans le cas de Wautier de Corswarem, rien n’est connu d’une éventuelle 
bibliothèque. Aucun livre porteur d’un ex-libris à son nom, aucun catalogue de 
sa bibliothèque n’ont été découverts, à ce jour et à notre connaissance. Et puis, 
surtout – et c’est principalement là que le bât blesse −, l’on n’a conservé aucun 

4.11

Fig. 4.11    �Bible de Saint-Jacques, région mosane, ca 1430, 
Genèse (Londres, The British Library, ms. Add. 
15254, f. 13).
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des documents qui se révèlent, généralement, les plus explicites en matière de 
livres, à savoir son testament108, dont l’on a pourtant les preuves de l’existence, 
et les documents subséquents, inventaire après-décès et compte d’exécution 
testamentaire109. Seules les peintures murales de Ponthoz, il faut le redire,  
sont là pour attester l’intérêt du dignitaire liégeois pour la culture et les arts 
de son temps.

Épilogue d’une vie
Wautier décède le 29 janvier 1470110. Comme nombre d’autres lignages de 
l’aristocratie, les Corswarem se firent souvent enterrer en un même lieu qui 

4.12

Fig. 4.12    �Bible d’Henri delle Cheraux, Liège (?), 1456, les sept 
jours de la Création (Bruxelles, KBR, ms. 9158,  
fol. 10).
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devenait une sorte de nécropole familiale. Ils choisirent pour leur part l’église 
Saint-Victor de Corswarem où les inhumations furent opérées notamment aux 
xive − à partir d’Arnoul III111 −, xve et xvie siècles. L’on y trouvait, entre autres, 
Arnoul V et son épouse Isabelle de Berlo112 – ils y avaient fondé un anniversaire 
qui fut honoré jusqu’à la Révolution113 –, Arnoul VI et Jeanne de Hannut114, 
Arnoul VII115, son frère bâtard Arnoul116 et son fils et successeur Raes, neveu 
de Wautier117. Quant aux Corswarem ayant gagné les ordres, ils choisirent le 
plus souvent leur établissement religieux comme lieu de sépulture. C’est donc 
à la suite de ses grands-oncles Wautier118 et Guillaume119 que Wautier fut enterré 
à la cathédrale Saint-Lambert de Liège. Il eut pour épitaphe : Hic iacet piae 
memoriae Dns Walterus de Corswareme Archidiaconus Ardennae huius Leod. 
Prepositus et Sti Rumoldi Mechlinien. Ecclesiarum. Qui obiit anno Dni M. 
CCCC. LXX, die XXIX mensis Januarii ; elle était accompagnée d’un écusson 
aux armes familiales120.

Le 17 décembre 1476, comme en épilogue à une vie tout entière consacrée  
à l’Église de Liège, son neveu Jacques de Corswarem, chanoine de Saint-
Lambert et prévôt de Saint-Barthélemy, constituera, en vertu du testament de 
Wautier, des rentes au profit de l’aumône de la cathédrale, de la confraternité 
Saint-Luc et du clerc Jean Groteboye121.

À la recherche du commanditaire des peintures murales de Bois
Si une réelle parenté stylistique entre les peintures murales de la chapelle cas-
trale de Ponthoz et celles de l’église paroissiale de Bois paraît indéniable, il ne 
semble pas que l’on puisse conclure à une identité des commanditaires.

Au vrai, les deux emplacements où sont localisées les œuvres sont d’essence 
résolument différente. L’on a pu voir qu’à Ponthoz, l’on se situait dans le 
contexte d’une dévotion privée, au sein d’une seigneurie liégeoise. De lignages 
liégeois il semble également question à Bois, on le lira, mais les peintures 
murales s’adressaient ici à une communauté religieuse rassemblée au sein d’une 
paroisse rurale.

Que pouvons-nous dire à propos de la paroisse de Bois, au terme d’une 
recherche qui s’est souvent apparentée à une succession d’impasses ? Elle est 
présente dans les sources dès 911, lorsqu’un certain Harduin troque le hameau 
de Bois, à l’exception de l’église locale et d’un demi-manse, contre les posses-
sions hesbignonnes de l’abbaye de Stavelot122. Dédiée à saint Lambert, elle 
relevait du concile d’Ouffet, subdivision de l’archidiaconé de Condroz, dans le 
diocèse de Liège. Au seigneur du lieu appartenait la collation du desservant – 
l’origine seigneuriale de la fondation de l’église semble dès lors s’imposer –, 
ministre qui était ensuite investi par l’archidiacre après que le doyen du concile 
d’Ouffet ait donné son aval. Son statut de quarte-chapelle, qui tient au démem-
brement de la paroisse initiale, explique la modicité de ses revenus123. Celle-ci 
n’incite pas à reconnaître en la communauté paroissiale l’autorité qui com-
manda les peintures murales de l’édifice.

Tournons-nous à présent vers la seigneurie de Bois et ses détenteurs : là encore 
les informations sont assez lacunaires. La première ressortissait au ban d’Olne 
et comprenait une cour de justice relevant des échevins de Liège124. Ses proprié-

98306_SA11_04_Marchandisse.indd   203 6/04/16   11:41



taires et tout d’abord des membres d’un possible lignage de Bois, dont la struc-
ture semble assez nébuleuse, apparaissent au début du xive siècle, lors de reliefs 
de terres liégeoises. En effet, le 4 juin 1317, Jean de Bois, fils de Colard, relève 
la tour, la maison et la cour de Bois avec son assise, que son père transforma 
d’alleux en fiefs. Cinq ans plus tard, le 5 octobre 1322, Colard, le frère de Jean, 
acquiert de ce dernier la tour et la demeure de Bois en échange d’un autre 
héritage125. Les livres de fiefs liégeois126 demeurent obstinément muets quant 
aux reliefs ultérieurs qu’aurait pu connaître la terre de Bois, tandis que le 
lignage du même nom, pour peu qu’il ne se soit pas résumé à quelques indivi-
dus épars, semble rapidement disparaître des sources. Il faut attendre le 
xve siècle pour découvrir à nouveau un lien entre une famille seigneuriale et 
Bois. Il s’agit en l’occurrence des Viron, sur lesquels les principales recherches 
menées avant nous s’abstiennent de citer leurs sources127. S’ils n’accédèrent pas 
à l’échevinat hutois avant le xve siècle, les Viron, originaires de l’ancien comté 
de Moha, parvinrent à nouer des alliances fructueuses avec les principaux 
lignages de la ville et s’implantèrent dès lors durablement dans le contexte 
urbain128. Le personnage emblématique de ce lignage, en cette fin de Moyen 
Âge, est manifestement Gérard de Viron. Ce dernier était le fils d’Eustache de 
Viron, échevin de Wanze et d’Amay, décédé le 22 décembre 1468. Il était aussi 
le neveu d’un autre Gérard, échevin de Tihange et de Wanze, respectivement 
en 1461 et entre 1462 et 1467, au plus tôt, puis de Huy de 1470 à 1483, céarier 
du prince-évêque de Liège pour le bailliage de Moha en 1470, mais aussi bourg-
mestre de Huy à plusieurs reprises. Cet oncle fit de Gérard de Viron et de ses 
frères et sœur les héritiers de ses biens129. Si l’on en croit un document d’ar-
chives non référencé, Gérard aurait également eu un frère prénommé Nicolas, 
bénédictin, moine à Saint-Hubert, puis fait prieur de Mirwart, père de deux 
enfants bâtards130. Rien ne semble aller dans ce sens parmi la littérature exis-
tant sur Saint-Hubert ou Mirwart131. Parmi la fratrie du second Gérard évoqué 
ici, il y a lieu de mentionner Eustache, bailli de Moha, échevin de Huy (1492-
1508, 1518) et plusieurs fois bourgmestre de cette même ville132. Gérard lui-
même, successivement époux de Jeanne de Verlaine puis de Ailid d’Oultre-
mont, seigneur de (Bois-) Borsu et de Tahier, le premier à être mentionné 
comme tel dans les sources, devint échevin de Huy par résignation de son oncle 
et par la grâce de Guillaume de La Marck, le Sanglier des Ardennes, le 
16 octobre 1483, durant la période qui suivit l’assassinat de l’évêque Louis de 
Bourbon et qui fut celle de l’usurpation du même La Marck, dont il fut le 
partisan et un acteur modéré de ses actions militaires, avant d’être confirmé 
par le prince-évêque Jean de Hornes le 12 novembre 1484. Il fut également 
bourgmestre de Huy en 1480, lieutenant du mayeur en 1484 et 1489, résigna 
son échevinat hutois en 1492 au profit de son frère Eustache, mais devint éche-
vin de Liège, charge qu’il exerce jusqu’à sa mort le 31 mai 1523. Parmi d’autres 
fonctions, retenons qu’il fut quatre fois bourgmestre de Liège et maître d’hôtel 
d’Érard de La Marck. Bois ne connut plus d’autre famille à sa tête pratique-
ment jusqu’à la fin de l’Ancien Régime, puisque l’ultime descendant de Gérard 
de Viron fut Jean-Antoine de Viron, seigneur de Bois, décédé en 1742133. Il vaut 
la peine de préciser que Gérard Ier et Gérard II de Viron ne choisirent pas 
Saint-Lambert de Bois comme lieu d’inhumation : le premier élit son ultime 
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domicile en l’église Saint-Germain de Huy, là où son neveu fut, quant à lui, 
enterré aux frères mineurs de Liège134.

Est-il possible, d’une manière ou d’une autre, de rattacher un membre de 
l’éventuel lignage de Bois ou un autre, de la famille de Viron, à la commande 
des peintures de l’église du lieu ? Pour répondre à cette question, il convient 
tout d’abord de préciser ici que, d’une part, des donateurs apparaissent mani-
festement de part et d’autre d’une scène traditionnelle de la vie de saint Nico-
las, au fond du bas-côté droit de l’église (fig. 4.13-4.14). Par ailleurs, selon l’ana-
lyse de Jean-Marie Doucet, sur le mur gouttereau sud de la nef, un cavalier 
apparaît près d’un écu sommé d’un heaume et d’un cimier, le tout correspon-
dant aux armes des Bois, tandis que, au même endroit, sont figurés ce qu’il 
présente comme une triade chevaleresque traditionnelle, en l’occurrence  
les saints Martin, Georges et, tout spécialement, Eustache (fig. 4.15), qu’il 
rapproche des Viron135. Si le prénom Nicolas est connu, sous la forme « Colart » 
pour les Bois136, c’est bien Eustache qui apparaît parfois au sein de la famille  
de Viron. Ainsi en est-il des père et frère de Gérard de Viron, dont la vie est 

4.13

4.14

Fig. 4.13    �Bois, église, bas-côté sud, mur est, donateurs 
présents de part et d’autre d’une scène 
traditionnelle de la vie de saint Nicolas.

Fig. 4.14    �Bois, église, bas-côté sud, mur est, détail des 
donateurs dans la représentation de saint 
Nicolas.
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détaillée plus haut137. De là à faire de l’un de ces personnages prénommés Eus-
tache le commanditaire de l’œuvre de Bois, il y a un pas que nous estimons ne 
pas devoir franchir dans l’état actuel de nos informations.

4.15

Fig. 4.15    �Bois, église, mur gouttereau sud de la nef, triade 
chevaleresque représentant les saints Martin, 
Georges et Eustache/Hubert (?).
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Annexe

La famille de Wautier de Corswarem
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Bois : X030550 à X030650 et X042607 à X047866 (campagne photo 2009).
Ponthoz : X040918 à X041028 (2010) et X063122 à X063168 (2013).
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